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pecupations paifibles ; elle admire depuis long-
tems en Votre Altefle Royale la beauté & Iéten-
dué d’efprit, la Science, le gotit& la connoitlan-
ce des beaux Arts.

Maintenant elle voit l'ufage de ces rares ta-
Iens, dans la forme du Gouvernement que vous
venez d'érablir dans le Royaume. Tout a con-
couru, MONSEIGNEUR), a vous en aflurer Ia
Regence; les Droits de votre Naiflance Augufte,
Je jugement unanime des Grands & des Ma-
giftrats , les vacux de tout le peuple; dans un
tel accord, dont a peine y a-t-1l un feul exem-

le, chacun reconnoit une Providence particu-
?iere, qui dans le tems que Dica nous afiligeoit
par les pertes confidérables que nous avons fai-
es, vous préparoit , MONSEIGNEUR , pour
une reflource flire aux regrers & aux peines
d'un bon peuple, qui par fa fidélit¢ & fon at-
tachement 2 fes Rois, a toujours mérité d’a-
voir de bons Maitres.
" Déja l'on reflent les effers de votre Regence
univerfelle , elle pourvoit a tout befoin : Ad-
ve,elle prend fur elleles travauxles plus grands:
Clairvoyante , elle diftingune le bien & le mal, le
vial & le féduifant : Reglée, clle conferve les
dioits de chaque Erat: Puiffante, elle contient
tout dans le devoir & le refpedt : Douce, elle
vous laifle d’un accés facile : Bienfaifante , elle
ne fe fait fentir que par Ie bien qu'elle fair: La
diftribution des graces eft fa feule referve quielle
{e faffe {ur rous {es droirs.

Puiffions-nous avoir part aux bontés de V,
A. R. jofe le dire de la Compagnie , au nom
de laquelle jai P'honneur de parler , nous
pouvons y prétendie par Iancicnneté & labIl\’;;;
: clle



